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que l'on a souvent comparée à Florence, mais que des destructions 
irraisonnées ont, à plusieurs reprises, tragiquement mutilée. 

Enfin, M. Francis Loirette, en même temps qu'il consacrait ses recherches 
à l'histoire administrative de la Guyenne, retraçait les principaux événements 
de la vie religieuse à Bordeaux au temps des gueives de religion et de la 
Réforme catholique. Le bilan qu'il a établi permettra d'acquérir une 
connaissance rapide de notre documentation en ce double domaine, en attendant la 
parution de travaux plus approfondis actuellement en cours. On peut regretter 
cependant qu'il ait omis de se référer à, des études très importantes, telle celle 
de M. Georges Hubrecht sur le concile provincial tenu en 1528, parue dan» 
les Mélanges Le Bras. 

R. Darricau. 

— Chanoine Henri Peltier. Histoire religieuse de Ui Picardie du XIIIe 
siècle au Concordat (1801). (Abbeville, Paillart, 1966. In-8°, 191 p.). — Après 
la première partie (Des Origines aux Croisades, 1961), dont il a été rendu 
compte ici-même, (R.H.E.F., t. XLVIII, 1962, p. 204), des mains pieuses ont 
recueilli dans les notes du regretté chanoine Peltier de quoi constituer un petit 
volume sur la suite de ce grand sujet. De là probablement des défauts dans 
l'équilibi-e de ces 190 pages où les récits concernant le mouvement communal, 
le passage de Jeanne d'Arc et l'action de saint Vincent de Paul prennent une 
place excessive. On trouvera plus de notions utiles sur sainte Colette de 
Corbie, sur le jansénisme. Quelques éléments de biographie rappellent les 
noms de Vincent de Beau va is et ceux d'hommes du xvie siècle : Calvin, 
Lefèvre d'Etaples, Berquin (artésien ?). Quelques notes intéressantes sur la 
vie religieuse à, la fin de l'Ancien Régime : chez les Cisterciens de Valloires « la 
sagesse a pris le pas sur la sainteté » ; l'impopularité des moines de Saint- 
Riquier et de Corbie est certaine. Pour les maisons de femmes, on y tiouve des 
t châtelaines vivant en commun » préoccupées de préséance, mais menant 
une vie édifiante. Sagesse un peu plate, dans une Église qui s'appuie sur une 
théologie médiocre. Évêques vertueux au milieu d'un clergé « honnête et 
médiocre ». Cela n'était-il pas général ? 

Ce petit livre sera d'un secours médiocre pour les historiens. Il laisse de côté 
trop de problèmes essentiels et de précisions (ne serait-ce que sur la Révolution 
et les serments). L'absence totale d'indication de sources imprimées aussi 
bien que manuscrites est poussée jusqu'au scrupule. Il faut relever — sans 
chercher les détails — que la biographie du cardinal de Guise (p. 76) n'est pas 
exacte ; que Geoffroy de la Marthonie, dont on ne signale pas la nomination 
simoniaque, fut, selon les Actes consistoriaux, évêque d'Amiens le 26 octobre 
1576 et non en 1577. 

J. Lestocquoy. 

— Philippe Varaigne. Un curieux procès en 1765 : V affaire du Sieur Papin, 
curé d'Ormesson de 1754 à 1782. Préface de Wladimir d'ÛRMEssoN (Paris, 
Éd. du Scorpion, 1966, 191 p.). — Le 10 novembre 1763, l'intendant Louis- 
Jean Bertier de Sauvigny ordonnait la reconstruction de l'église d'Ormesson, 
localité située au sud-est de Paris, à, 13 km de la porte de Vincennes. Le 
nouvel édifice fut érigé dans un lieu qui parut plus conforme aux besoins de la 
population. La construction marcha bon train et le sanctuaire fut béni le 
9 décembre 1764. Le cimetière comme l'église, devait être transféré. En février 
1765, on commença à exhumer les corps enterrés sous l'ancienne église et dans 
le cimetière. A cette ocasion, le -curé de la paroisse, l'abbé Papin, se serait 
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élevé contre ce qu'il considérait comme une violation de sépulture (10 mars 
1765). Trois jours plus tard, il était mis en état d'arrestation par ordre du 
parlement de Paris. Il devait soutenir un curieux procès qui lui procura les 
ennuis que l'on devine. C'est le dossier de cette affaire que publie M. l'abbé 
Varaigne, actuel curé d'Ormesson, un prêtre passionné de recherches 
historiques, déjà auteur d'une histoire de Wissous et son église, et qui, selon 
M. l'ambassadeur W. d'Ormesson, « serait bientôt devenu l'un des 
conservateurs de nos Archives nationales si la vocation sacerdotale n'avait fait de 
lui un prêtre de l'Eglise catholique, apostolique, et romaine ». 

Autant que les historiens, ce procès peut intéresser les juristes qui étudient 
les rapports entre tribunaux civils et ecclésiastiques. De plus, il pose le 
problème des cimetières au xvme siècle, importante et délicate question qui 
attend un historien. 

J.-Claude Tillier. 

— Marcel Lachiver. Histoire de Meulan et de sa région par les textes. 
(Meulan, chez l'auteur, 1965. In-8°, 428 p., fig. et pi. Prix : 25 fr. 50). — 
L'étude concerne quarante communes de la région de Meulan ; elle s'arrête 
à. l'a.nnée 1914. Conçue sous une forme didactique, elle comporte, de chapitre 
«n chapitre, un exposé historique et des textes correspondant à la période 
envisagée — au total 135 textes (pour les textes en latin, seule leur traduction 
est donnée). L'histoire ecclésiastique fait l'objet de deux chapitres 
particuliers, l'un pour le Moyen Age, l'autre pour les temps modernes. On constate 
qu'assez étrangement l'auteur ne souffle mot des questions religieuses après le 
Premier Empire (je sais bien qu'il se défend d'avoir voulu faire une « histoire 
totale »). Pour les périodes antérieures les renseignements fournis ne manquent 
pas d'intérêt et les sources utilisées sont nombreuses et très bien choisies. On 
peut noter qu'il n'y avait à la fin du Moyen Age aucune abbaye sur le territoire 
étudié, mais treize prieurés dépendant en majorité d'abbayes normandes. 
Plusieurs établissements ecclésiastiques « possessionnés » appartenaient à. la 
région parisienne, le Chapitre de Notre-Dame étant le plus important. La 
propriété ecclésiastique fut évidemment très éprouvée par la Guerre de Cent 
ans, mais depuis quelque temps déjà, le mouvement de donations à l'Église 
s'était nettement ralenti. Autres faits à noter : il y avait très peu de 
protestants — 1 % dans la région au moment de la Révocation de l'Edit de Nantes 
et la plupart quittèrent alors le royaume ; au xvie et au xvne siècle, la valeur 
intellectuelle et morale du clergé laissait à désirer : une nette amélioration est 
cependant visible au xvme siècle ; il y eut en 1791 beaucoup de jureurs dans 
un clergé qui semble avoir été assez janséniste ; la déchristianisation se fit, 
pourrait-on dire, assez tranquillement autour de Meulan et un seul curé, 
impliqué dans le « complot des prisons », fut guillotiné le 8 thermidor an II. 
De tout cela il ressort que la région meulanaise ne présente guère d'originalité 
par rapport à l'ensemble français. Ce qui n'enlève rien à l'utilité du travail où 
l'histoire de la société rurale, de son économie et de sa démographie est traitée 
d'autre part avec un soin tout à fait méritoire, cartes et tableaux nombreux 
à l'appui. 

Jean de La Monneraye. 

— René Cuzacq. Sainte-Engrace en Soûle. Étude historique et archéologique. 
(Bayonne, Impr. P. Ducrot, 1966. In-8°, 32 p. ill.). — L'œuvre de R. Cuzacq 
est une de celles qui aura le plus contribué à faire avancer l'histoire des Basses- 
Pyrénées. Son labeur méthodique nous vaut aujourd'hui une excellente étude 




